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EREN1SSME PIUNCE 



Tous les nages qui compofem Iol> 
'vie de l'Homme ont leurs perfections 9 
laVieilleJJe à la prudence > la jeunejfe 
à le courage y & l'Enfance à la douceur: 
cette douceur esclatte en *voflre AL~ 

TESSE ROY ALLE plus qu'en-* 

*f i au- 



aucun T? rince du Monde , & reffem- 
ble a celle de Moife dans la tcndrejfi_> 
de fin aage > 'voHre Efprit ne femblc^, 
il tas tout celeHe ? coffre corps for- 
me par la main des grâces mefmes ? 
Monde ne 'vous conjïdere il pas com- 
me *vn Soleil en fin Orient ? qui ref- 
pand 'vne lumière fi douce qu'elle eH 
tobiet de l'eftime & de faffeilion de-» 
tous ceux qui 'vous 'voient , cette confi- 

deration , S ERENISS I ME 

T RINCE, me faitl prendre la^ 
baràieffe de prefenter a 'voHre AL- 
TESSE ROY ALLE la plus belles 
& la plus excellente 'vertu de S ainEi 

FRANÇOIS de SALES 9 cettt^ 

-vertu eH la douceur, la quelle peut efi 
tre juHement comparée à la rofee qui 
tombe du Ciel par la nue, cette nue 
don je parle, ayant eHè tirée du S ein 
de la Sauoye , il eHoit juHe quelle fi-* 

refpan- 



refpandifi en benediEîions fur 
GRAND PRINCE qui en e H 
Chef, & le Cœur tout enfemble , en-» 
effet la Prudence merueilleufe de fin-» 

ALTESSE ROY ALLE dans Ul* 

gouuernement de (es Peuples , fit dou- 
ceur qui a tant de charmes pour les gai- 
gner 9 fa charité a les ficourir y mais 
fur tout cette efpouze fi digne de fon—> 
choix pour fin jncomparable mérite-* , 
font bien voir que le Ciel par les jn- 
tercejjîons de Saint! F R^ANCOIS 
de SALES la veut combler de tou- 
tes fis grâces 9 & de fis faneurs » vc fi- 
ne ALTESSE ROY ALLE SE- 
RENISSIME PRINCE , faiB 

partie de ces benediElions CeleHes , elle 
eslle noeud Sacre de leur amitié mu- 
tuelle 3 & l* amitié ne refpire que la-» 
douceur » ce qui me faiB efberer que-* 
mon offrande aura le bonheur d'eflrcL» 

agrée 



agrée de itôtre ALTESSE ROY- 

ALLE, & corne cette douceur 'vous 
efî fi propre , r/ y a de l'apparance-% 
qu'elle fe conferuera dans la fuitte de~> 
'voblre aage au mefme degré de perfec- 
tion que celle de ZNLoife , de Dauid % & 
de Salomon , qui fe font rendus par cet- 
te 'vertu fi recommandâmes , ce font les 
efperances dans les quelles s'entretient 
celuy qui fouhaitte auec pa£ion de yL_> 
pouuoir dire auec toute forte de ref 
fpefts . 
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De Voftre Alteffe Royalie * 



Le ires humble ÔC très obeiffant Sénateur 

de Fort/a . 

Au 



Au Le&eur . 

M On c her Lecteur , la Paleftine cf. 
toit en peine de fçauoir qu'elles 
toit cette fleur dont le Fils de Dieu en- 
tendoic parler 5 lors qu'il s'eft nommé la 
fleur des champs, nous ne fommes pas 
dans cette peine touchant cette planto 
admirablejaquelle a refpandu plus d'o- 
deurs de vertus par tout le Piedmont & 
la Sauoye > que l'arabie heureufe n'en-» 
peut fournir,* tout le Monde eft fuffifa- 
mentperfuadè que ça eftè Sainct Fran* 
çois de Sales > mais comme entre fes 
vertus celle qui le diftingue des autres 
Samdls & qu'il a poflfedeè dans vn de- 
gré eminent eft la douceur > ie vous pre- 
fente mon cher Lecteur cette fleur ad- 
mirable>aucc condition que vous jmite- 
rès l'abeille /aquelle va tirer fon fuc pour 
leconuerefren {afubft«mcc> & que vous 
ne ferès pas comme l'araigneè qui v*_* 
fur la fleur dans le deiTein d'y refpandrc 
fon venin . 
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Auant propos. 

L n'eft point de pein- 
tre fi jngenieuxjn'y 
d'orateur fi éloquent 
qui puiffent expri- 
mer au vif la douceur 
deSaincI: François de Sales , quand 
rnefme l\ T n fe feruiroit de la va- 
riété des couleurs , & Y autre de la_» " 
variété de fes expreflions» la raifon 
eit que cette vertu s'eft faicl: voir 
admirable dans les oppofitions de_> 
fon tempérament , lequel eftok 
porté a la colère ; de façon qu'il 
m'eft force de reprefenter les fail- 
lies & les emportements aux qu'els 
le portoit fa nature , & ie ne puis 
donner tout le jour que je voudrois 
a cette peinture . le me fuis fouue- 
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nu de ce peintre le quel ne pouuat 
tracer fur la toille l'efcume d'vn_j 
cheual difficile a dompter , jetta-, 
par dépit fon pinceau fur cettej 
toille , & le hatardlît^tôut ce que 
l'art & l'induftrie de l'Homme-» 
n'auroient pu acheuer . I'ay dit 
en moy mefme,ne pourray ie par 
Vertu , ce quVn peintre a faicl: par 
vn vice ne pourray ie par ma con-p 
fiance ce qu'il a faid par defefpoir, 
je vais tremper mon pinceau dans 
le Sang du Fils de Dieu du quel il 
a emprunté la douceur, je l'aban- 
donne a la Diuine prouidence la-* 
qu'elle me donnera les lumières 
qui me manquent pour la perfec- 
tion de mon Tableau & mes def- 
faux feruiront d'ombres à vne fi 
noble peinture , ce fera après auoir 
fatisfaicl a vne obieftion qui peut 

aife- 



aifement tomber dans PEfprit d'vn 
chacun . Douuient que Dieu qui 
auoit donne a Saincl François dej 
Sales tant d'excellentes qualités, 
qui luy auoit eftè prodigue de tou- 
tes chofes? luy ait laifsè cette Infir- 
mité de la nature la qu'elle le_j 
pouuoit porter a tous les maux» 
non pas directement, car comme.? 
a remarqué Saincl Thomas , il y a 
des vices qui n'ont point de raport 
a la colère , mais jndire&ement en 
ce que cette paffion n'efcoutte.» 
point la raifon , & la raifon ef- 
tant abandonnée elle entraifneL» 
tous les vices a fa fuitte , n'eftoit il 
donc pas plus couenable.que Dieu 
euft composé ce grand Sainél dVn 
tempérament doux , gardons nous 
bien de former ce fouhait par ce-* 
que Saincl; François de Sales feroit 
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fans honneur : en effet s'il euft eftè 
d'vne complexion douce & facile^, 
l'on auroit attribue ce la à vne bôtè 
naturelle la qu'elle ne meriteroit 
point d'eloge par ce qu'il n'y auroit 
rien contribué, mais l'on attribue 
a vertu de ce qu'il s'eft opposé au 
torrent de fa colère, & qu'il fe foit 
acquis la douceur,la qu'elle a pafsè 
depuis en nature & cette douceur 
luy attire la louange , par ce qu'il 
a combattu l ong temps con- 
tre luy mefme, après le 
combat la Viétoi- 
re , après la 
Vie 
toire le triom- 
pha. 



i 



LE C O M B AT 



Comme Samïï Frahçois de Sales affbi- 

btit fan Ennemy . 

TOuttes les vertus ont vn Enne. 
my , la tempérance eft com- 
battue par la voiupcè , la douceur 
eft choqueè par la colère, c'eft pour 
ce la que noftre jlluftre combattant 
entre dans le champ de Bataille.* : 
or je vous prie de remarquer qu'il 
y a deux choies qui ont accouftu^ 
mè d'animer celuy qui combat, 
c'eft a fçauoir la foiblefle de lon_j 
Ennemy, & fa propre force* Saincl 
François de Sales eft priut de ces 
deux aduantages >fon Ennemy eft 
fort , par ce que félon la remarque 
de SaincT: Léon , le démon eftud "ta.» 
b*. A 3 le 



le tempérament de l'Homme_> 
pour nuire a fon falutifi par exem- 
ple l'Homme eft d'vn tempéra- 
ment fanguin , il ne manque pas 
de le porter aux plaifirs^s'il eft fleg- 
matique , il le faict tomber dans 
Loifiuetè , & la parefîe , s'il eft me- 
lancholique il faiél; ce qui luy eft 
poffibie pour qu'il fe laifle abbat- 
tre a la triitiffe , & s'il eft d'vn na- 
turel bilieux , il le portera jnfaiili- 
blement a la colère . Tous les de- 
mons eftoient fortis de l'Enfer , & 
comme Lucifer en eft le chef, il me 
femble qu'il leur parla de la forte ; 
qu'auons nous faicl? nous auons par 
noftre fuperbe déclaré la guerre au 
iouurain Monarque dans le Ciel, 
Ôc voicy vn Seruiteur de Dieu fur 
Terre le quel eft pour nous fairei> 
vne rude guerre , il forme défia le.* 

def- 
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deffein qu'il peut executter , d<u> 
conuertir les Hérétiques, il s'ache- 
mine du codé de Chablais & de-» 
Geneue , il y a de la honte pour 
nous de le louffrir , car il deftruira 
noftre empire , allons tous nous 
fouieuer contre luy & pour y pro- 
céder auec Méthode , eftudions vn 
peu fon naturel, il eft bilieux, por- 
tons le a la colère ; ne vous fem- 
ble il point qu'il y ait de la témé- 
rité a Sainct François de Sales de-» 
s'engager dans vn combat ou il eft 
perfuadè que Ion Ennemy eft fort, 
& qu'il a fur luy toute forte da~» 
duantage ? mais ne voyès vous pas 
que c'eft en ce la qu'il faicl: voir 
Ion courage? fa fageffe luy fournit 
le moyen d'afïoiblir fon tempéra- 
ment , il fuit Taduis du grand A-* 
v poftre Saindl Paul , a fcauoir , de ne 

A4 pas 
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pas donner lieu a la colère» il jmite 
les f par tes en cette occafîon periU 
leufe, vous fçauès que Philippe de 
Macédoine faifant la guerre a cer- 
tains peuples fes Ennemys , defi- 
roit faire paffer fon armeè par les 
Terres des fpartes , il efcriuit vne_> 
lettre ou il leur demandoit paflàge, 
il leur fift de belles promettes ea-i 
cas qu'ils luy accordaffent ce qu'il 
defiroit , il vfa de menaces , s'ils 
reffufoint de luy accorder: les fpar- 
tes s'affemblent , & de l'aduis des 
fenateurs , ils arrefterent entre eux 
qu'il luy falloit efcrirevne autre_> 
lettre dans la quelle il n'y auroit 
qu'vne parolle mais efcritte en_> 
gros Carafteres,cette parolle eftoit. 
NONâls enuoyerent a Macédoine 
la lettre , la qu'elle ayant receue 
il fut furpris, & eflonnè de leur re- 



9 

folution,car cette parolle NON fai- 
foit bien voir qu'ils ne luy vou- 
loint point ouurir le paflage, ce^ 
qui fut cauie qu'il quitta fon entre- 
prife, & dit a fes Gens, je vois bien 
que nous ne gaignerons rien con- 
tre eux ils font trop refolus. Voi- 
la quelle fut la refolution de Saine ï 
François de Sales , il difoit en luy 
mefme , ie ne cognpis pas le cœur 
de mon prochain , mais autant 
que ie le puis iuger, peutellre que_» 
les Hérétiques feruiront d'jnftru- 
ments au démon pour me porter a 
la colère , peuteftre qu'ils s'echauf - 
feront dans la difpute , peuteftrej 
qu'ils me feront perdre la réputa- 
tion par la calomnie , & cherche- 
ront a me faire mourir , vien- 
nent fur moy toutes les peines, les 
difgraces, & les affligions 1 que-» 

tous 
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tous les Hérétiques auec les démons 
conlpirent ma ruine! ie fais vn pac- 
te auec ma langue de garder le fi- 
lence en ces rencontres quoyque^* 
facheufes , ie cognois mon tem- 
pérament , ie fçay que ma nature^ 
cftant abandonneè a fa foiblefle fe_* 
portera au reffentiment & a la co- 
lère , ie fais des aprefent la refolu- 
tion de ne point donner lieu a cette 
colère quand mefme elle mappa- 
roiftroit accompagneè de iufticej . 
Cette préparation de fon cœur fer- . 
uit grandement pour affoiblir fon 
Ennemy, & fçauoit qu'il nauoic 
point de plus grand Ennemy quej 
luy mefme . 

Ce retranchement des forces de 
fon Ennemy vous paroiftra dauan- 
tage foubs vne belle fimilitude ti- 
rée de l'Euangile , c'eft lors qu'il 

com- 
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compare l'Homme a la Vigne, auès 
vous pris garde que la Vigne en-* 
naiffant eft fort tendre ? le Vigne- 
ron ne manque pas de la cultiuer 
par fes trauaux , dans fon accroît 
fement il la marie auec l'orme , ef- 
tant marieè,elle produit fon fruicl:, 
pour le conferuer elle le couure_» 
de feuilles, ce fruicl: eft la douceur , 
c'eft la liqueur du vin , mais de»* 
grâce dites moy , a qui eft elle re- 
deuable de fa douceur? elle l'eû di- 
res vous aux rayons du Soleil , car 
fi le Soleil ne faifoit le tour de la_. 
Terre il n'y auroit point de plan- 
tes,elle l'eft aux influances du CieL 
elle l'eft aux pluyes qui l'ont arro- 
feè, elle l'eft aux vents qui ont pur- 
gè l'air; tout ce que vous dites eft 
vray,&j*en demeure d'accord,mais 
vous m/aduouerès aufli qu'elle eft 
- / - prin- 



principalement redeuable defa__. 
douceur au glaiue qui a retranché 
fon humeur peccante qui luy au» 
roit faicl produire trop de pam- 
pres, ôc cette production abondan- 
te auroit empefchè celle de fon— . 
fruicl qui n'efi: autre que la dou- 
ceur* Tappeile en tefmoignage le 
Vigneron le quel confeffera qu'ii 
eft venu armé, auec îecoulteau a la 
main qu'il a couppè & taille cette-* 
humeur fi preiudiciable a fon fruiefo 
SaincT: François de Sales eftoit vne_* 
Vigne planteè par la main deDieu, 
arrofeè des grâces du Ciel, eschauf- 
feè des rayons du Soleil diuin , il 
defcouure que fa pête, fon inclina» 
tion naturelle le porteroit infailli- 
blement a la colère , & qu'ayant 
deffein d'acquérir la douceur,cette 
colère eftoit fa plus grande enne- 
mie, 
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mie , que fawft il ? il fuit encore l'a- 
duis du grand Apoftre Sainft Paul, 
il prend le glaiue de la parolle de.» 
Dieu , auec le quel il fufpend , c'eft 
trop peu dire , il retranche tous les 
effe&s qui euflènt fuiuy s'il euft fui- 
uy les mouueracnts de fa com- 
plexion naturelle , cette colère.* 
par exemple auroit jettè l'aueugle- 
ment dans fon efprit , elle auroit 
mis des chaifnes a fa volonté , elle_> 
auroit déréglé fes aclions , altéré 
fes moeurs & effacé la beauté de fon 
ame quiconfille dans la reffem- 
blance auec Dieu» or ce glaiue qu'il 
auoit pris de la parolle diuine à cela 
de propre dit Sainél Bernard qu'il 
puriffie l'entendement,qu'il corri* 
ge les exces,qu'il dirige les actions, 
qu'il compofe les moeurs *& em- 
bellit l'Ame, nous en voyons la_> 

preu- 
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preuue 5 dans vn Sain A qui auoit 
nom Iehan Colombino , ceux qui 
ont defcript l'Hiftoire de fa viej 
rapportent qu'il eftoit fort porté 
a la colère & qu'vniour il s'empor- 
ta contre fes domeftiques par ce_> 
qu'ils n'auoiët pas affes toft prépa- 
ré fon difner: fa femme pour l'ap- 
paifer luy preCenta vn liure ou ef- 
toit efcripte la vie de Sain&e Ma- 
rie Egiptienne , il prend gouft a_. 
cette Lecture, le voila tout changé* 
il eft doux comme vn Agneau , fy 
vous me demandes quia produit 
ce changement ie vous refpôderay 
que çaeftèla parolle deDieu:Saincl: 
François de Sales oeditoît fouuent 
l'Efcripture ou Dieu luy parloit au 
cœur, cette méditation luy ferui- 
ra dans le befoin . Voicy vn effecl 
de !a parolle diuine qui le rend 

plus 



plus confiderable que le bien heu- 
reux Iehan Colombino , celuy cy 
deuint doux après s'eftre emporté 
contre fes Valets,mais Saincl Fran- 
çois de Sales n'a point donné lieu a 
la colère dans vne occafion la qu'el- 
le délie mefmeluy en donnoic tout 
fuiet,le faicl eit trop connu, fes do- 
meftiques firent du feu dans fa châ- 
bre en plein eftè , ce qui marquoit 
vndefordre, car qu'eit ce que ce_t 
feu pouuoit contribuer a leur plai- 
fir,veuque c'eftoit dans la plus gra- 
de chaleur del'eftè, il modère la_. 
chaleur de fon tempérament » il 
l'eftouffe dans fa naiffance & auec 
vn vifage riant , il dit a fes dome- 
ftiques , mes enfans le feu eu* bon_» 
en tout temps. O prodigieux eflfect 
de la parolle de Dieu qu'il auoit fi 
fouuent mediteè,& qu'il conferuoic 

dans 



dans fon cœur ! c'eft par elle qu'il 
a vaincu la malignité de fon tem- 
pérament . 

Mais comme les armes les plus 
fines pour arracher de viue forcer 
cette humeur peccante, eft la dou- 
ceur, noftre illuftre héros la veut 
acquérir , & l'exercer en dépit de»* 
fa mauuaife complexion: quelque 
forte que foit l'inclination qu'il co- 
nfiance d'auoira cette vertu, il nej 
la pouuoit acquérir que petit a pe- 
tit , par degrés, par ce qu'il y auoit 
de trop grandes oppofitions du cok 
tè de fon temperamentinous lifons 
dansledeuteronome que Dieu dit 
a (on peuple combattes contre vos 
Ennemys , vous les furmonterès 
vous en triompheres , mais ce fera 
petit a petit , cecy nous faift bien 
comprendre la. difterance qui feL» 

ren- 



17 

rencontre entre les profefîions hu- 
maines d'auec celle du Chreftien_>, 
vn Courtifan ira à la Cour , il effa- 
y era de faire fortune,il fera fa Cour 
aflidùement au Prince , mais après 
il fe lafTe , il fe retire; vn marchant 
fera dans le trafic, après auoir eftè - 
quelque tëps a gaigner , il quitte fa 
manchandife» vn Soldat aura feruy 
vn temps fon Roy dans les Ar- 
mées , après eftre paruenu a quel- 
que honneur , il penfe a fa retrai- 
te : mais il n'en doibt pas eftre de- 
mefme dans la profeflion Chrel- 
tienne , il fault que le Chreftien-. 
perfeuere dans le combat jufques a 
ce qu'il ait remporté la V ictoire f u| 
fes inclinations naturelles . Sainc^ 
Ignace Fondateur de la Compa- 
I gnie de Iefus eftoit bien perfuadè 
de cette vérité , quand il auok re~ 
-t ' ■ . ■ h connu 
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connu en fa perfonne quelque def- 
fault , il ne ceffoit de trauailler a la 
reformation iufques a ce qu'il euft 
defcouuert vn changement nota* 
ble,l'Ange de l'efchole faindTho- 
mas n'eftoit pas esloignè de ce fen- 
timent , c'eft lors quil forme la-* 
queftion , fi l'Homme peut par vn 
feul effort fe vaincre foymelme 8c 
s'acquerit la vertu qu'il s'eft propo- 
feè , il dit quil ne le peut par vru 
feul a&e de vertu , & qu'il fault re- 
doubler fes effortsila raifon qu'il en 
donne , c'eft qu'il eft neceffaire que 
l'agent agiflè fur le fuied paflif, or 
l'agent ne peut pas en vne feule_> 
fois jntroduire la forme , donnons 
vn exemple qui ne foit pas esloi- 
gnè de noitre fuiet: Voila vn Hom-. 
me qui de fon tempérament eft 
porté a la colère, il a receu vne jn- 

jure, 



I ç 

jure , il cherche par tout celuy qui 
luy a faicl: outrage, il le rencontre, 
l'offençant fe jette a fes pieds & luy 
demande pardon , l'oftencè s'ap- 
paife a l'exemple du Lion , le quel 
pardonne quand on s'humilie , di- 
res vous que cet Homme à la vertu 
de douceur ? je foultiens qu'il ne la 
pas encore acquife i mais il a par- 
donné , il n'importe , car a la pre- 
mière occafion, qu'il fera ofïencè, 
il aura les melmes emportements 
qu'il auoit cy deuant, c'eft vne tre- 
ue qu'il a faicl auec fon Ennemy , 
ce n'eft pas vne paix i il y a cette.» 
differance entre la treue,& la paix, 
que la treue dit vne fufpention-* 
d'Armes, mais la paix dit plus, el- 
le dit vne ceflation d'Armes qui eit 
entiere,fa colère en vn mot eit fui- 
pendûe, elle n'eft pas efteinte, nof- 
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tre illuftreMeros combat toufiours, 
e l'opiniaftretè qu'il eft obligé d'à- 
uoir dans le combat ne luy caufe^ 
point d jnquietude , par ce que IV- 
ne de fes maximes eltoit qu'il pou- 
uoit y auoir de l'excès mefme dans 
nos bons defirs , il fçauoit qu'il ne^ , 
ne pouuoit acquérir la vertu de_* 
douceur dans vn degré e minent 
que par fuccefîion de temps , & en 
fe feruât comme il a faitt des moy- 
ens que luy fourniflbient la Sain&e 
Efcripture,la prattique desSain&s, 
& les aduis ialutaires qu'ils nous 
ont laifsès * que ne m'eft il per- 
mis de les rapporter tous 1 mais 
ie craindrois d'ennuyer le le&euri 
contentes vous que l'en cite vn de_» 
Saincl: Léon d'ont Saincl: François 
de Sales a faitt fon proffit : ce perc 
dit quil fault faire refte&ion fur 

tout 



,ûr5 > tout ce que Ton voit pour pren- 
ds drede la motif de s'exercer dans 
iuftj la vertu commanceè, ôc quec'eft le 
! moyen d'arriuer a la perfection de 
wii- la vertu , il lemble que Dieu ait 
hns voulu luy mefme perfuader ce_> 
n£-> moyen efficace a Ionas pour mode- 
àti rer fa colère par la réflexion qu'il 
ent luy fit faire fur vn arbre qui le_> 
: en couuroitjonas eftoit fort irrité con- 
)f treNiniue,il luyfaschoit de ce_> 
fte que Dieu ne la perdoit pas , Dieu 
\h luy voulut faire perdre, commet 
HiS i'ay dit cet excès , par le fentiment 
r- d'humanité , Ionas aparceut vn pe- 
Js tit ver qui rongeoit cet arbre par 
rj le pied , & qui le defleichoit, il s'en 
9 attriite , Dieu luy dit,he fi tu es 
s fafchè devoir périr cet arbre,com- 
c bien plus moy de voir périr tant 
r d'ames ? Sainct François de Sales: 
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eftoit bien contraire a ce prophète 
il auoit ref pondu a la voix de Dieu 
qui l'auoit appellè au pais de Cha- 
blais & de Geneue , lors qu'il eftoit 
£ur la fortereffe d' Alinge ? il s'ar- 
refte a confiderer tout ce pays jn- 
fe&è de l'Herefie,les Temples ren~ 
uersès , les Autels profanés , il de- 
fcouuroic les crimes , & Fobftina- 
tion , les embufches que luy dref- 
foient les Hérétiques* comme il ef- 
toit d'vn naturel fort porté a la_, 
colère , i'auois attendu qu'il alloit 
attirer les vengeances de Dieu, i'a- 
uois attendu quil s alloit prefenter 
comme vne nue pleine de foudres , 
& de tonnere , ie m'eftois perfua- 
dè qu'il alloit prier Dieu , d'ouurir 
lesabifmesde l'Enfer , mais bien-* 
loin de s'efchapper a des fentimëts 
rigoureux , il refpand des tor* 
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rents de larmes , il s'abaifle deuant 
Dieu, il frappe a la porte de fa_, 
Milericorde pour obtenir leur par- 
don . le me le reprefente descen- 
dant de cette fortereflè , commet 
Moife defcêdant de la Montaigne 
d'oreb auec des yeux tous brillants 
de lumière , foit par ce qu'il venoit 
de parler a Dieu, foit pour fa man- 
fuetude ; l'Euefque de Geneue pré- 
dit incontinent après que Saindfe 
François de Sales fuccederoit a fa»^ 
place , mais d'où l'auoit il appris ? 
vous le comprendrès aifement fi 
vous rappelles dans voftre mémoi- 
re ce qui eft couché au liure des 
Rois, Saùl dit qu'il fçait que Dauid 
doibt fucceder a fon Royaume^ % 
mais comment le fçauès vous ? dit 
Saine! Iehan Chnfoftome > car il 
femble que vous deuie Pluftoft ju- 
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ger que ce (croit voftre fils Iona- 
thas, eit ce que Dauid a des Ar- 
mées ? il n'en a point , eft ce que_j» 
Dauid a des trefors ? il eft pauure_>, 
comment doncques a il formé ce_* 
iugement , c'eft qu'il auoit veu que 
Dauid ne s'eftoit point vangè, qu'il 
n'auoit point de relTenument , lors 
que fon Ennemy eftoit en fa di- 
ipofition, & que i'occafion fem- 
bloiï i'jnuiter ide forte que fa ma- 
fuetude fut caufe quil tira vn bon 
augure pourDauid qu'il feroit Roy: 
ne voyès vous pas a prêtent pour- 
quoy l'Euefque de Geneue au oit 
eu vne prédiction véritable que_> 
Sain A' François de Sales fuccede- 
roit a fon Euclchè ? il auoit veu cet- 
te douceur admirable a pardonner 
les injures, tant d'outrages de l 



part des Hérétiques, cette mefme 
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douceur a les attirer au giron de^ 
l'Eglife , vne prudence merueil- 
leuie a les conduire , '& f a cha- 
rité ardente a les fecourir . Mais 
ie n'ay parle que de la refflectiom* 
que Dieu fit faire a Ion as , ie mej 
fuis oublié de celles que faifoit 
Sainér. François de Sales, pour s'ac- 
quérir la vertu de douceur* les plus 
ordinaires de fes reffleclions efto- 
ient fur les abeilles, & les Colom* 
besi comme il eft aisé de le remar- 
q uer dans fes efcripts , j'y trouue-» 
neantmoings de la difficulté , par 
ce que ces reffle&ions eftant con- 
traires , il eftoit malaisé qu'elles 
peulTent produire vn meime efïeér. 
dans fon coeur > en effecl s'il confi- 
dere l'abeille il defcouure qu'elle^ 
va prendre fur toutes les fleurs cej 
quil y a de plus délicat, mais s'il la 
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touche vn peu , il la voit auflitoft 
en colère , elle picque , & commej 
elle laiflè l'aiguillon auec la vieu , 
elle tefmoigne quelle ayme mieux 
mourir que de ne fe point reflentir 
du tort qu'elle croit auoir receu > la 
Colombe tout au contraire eft fans 
fiel , elle n'a que de la douceur , que 
fera François de Sales ? prendra^ 
il l'exemple de la Colombe ? mais 
l'aiffera il celuy de l'abeille ? il elt 
certain quil auoit plus de con- 
formité auec l'abeille, car fon tem- 
pérament eftoit bilieux & plein.» 
3e fiel, il ne délibère point, le lou- 
uenant que le Saine! Êfprit n'a pas 
pris la forme de l'abeille, il eftime 
qu'vn Chreftien doibt afpirer a ef - 
tre fils de la Colombe , a eitre la_ 
figure du Saincl Efprit, il auoit dé- 
fia jmitè la Colombe de Noë la_» 

qu'eU 
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qu'elle retourna dans l'Arche fans 
auoir mis le pied dans les eaux du 
déluge , car corne il auoit eftè con- 
duit en fa jeuneflè par fes compa- 
gnons en vn lieu de la Ville de Pa- 
doue ou eftoient les eaux falles de_j 
l'impureté quVn Pere appelle de- 
luge du pechè, il retourna dans fa 
Maifon fans y auoir arreftè 
le pied de fes affrétions , 
mais cette circon- 
ftance ne_> 
faicl r 
rien a mon fuiecl , il 
n'y a que la», 
premiè- 
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SainÉt FRANÇOIS de SALES 



Se fort if € contre fa propre foiblefj'e . 

LA féconde chofe que i'ay dit 
qui animoit vn combattant » 
c'eft fa propre force , François de^> 
Sales eftdeftituè de cet aduantagej, 
car il aduoue luy mefme ia propre 
f oibleffe s fa pente , fon inclination 
naturelle tendoit a la colère ; mais 
cette colere,dira quelqu'vn, ne le_> 
rendoit elle pas fort , elle elt d'vn-> 
grand lecours aux Soldats dans la__. 
milice du Monde, pour remporter 
la Victoire , ie refponds que la co- 
lère dont eft queltion , elt vne ef- 
pece de frenefie félon le fentiment 
de quelques Pères, car venant a at- 
taquer le cerueau elle Tobfcurcit de 
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.nuages elpais > & la raifon ne peut 
faire (on office : or i'apprends de_» 
Saincl; Auguftin dans le liure quil a 
composé de qmntitate animas , que_a 
les frénétiques font de grands ef- 
forts, qui femblent furpaflêr les ef- 
forts de ceux qui font en pleine_> 
fa ntè i cependant ce n'eft pas force , 
il faut pluftoft attribuer cela à foi- 
bleflè; car ce la prouient du Sang 
qui eft corrompu : l'en dis de mei- 
me du tempérament de noftre il- 
luftre Héros , il a dépendance du 
vieil Homme , il eft vn effet du 
pechè, c'eft vne des malédictions 
quil a causé > & le pechè n'eft que_* 
foibleflè , or comme nous auons 
manftrè qu'il auoit affbibly fon_» 
JBnnemy parceque fon Ennemy 
eftoit fort , faifons voir qu'il fefor- 
tiffie contre fa propre foibleflè . le 

di- 



diray donc quil emprunta le fc- 
co JsdefaVn. il voU que es 

animaulx les plus ^ sadoueif- 
fent par l'jnduftrie de l'Homme. 

& cette induftrie vient de fa rai- 
fon.ces animaulx prennent la dou- 
ceur la qu'elle eft contre leur natu- 
re d'où il tire la confequence que. 
fon tempérament ayant cette ma- 
1 heureufe conformité auec celle, 
des beftes.qullfe P o«e a la ven- 
geance il le pourra changer & It- 
doucir auec le fecours de fa ra.fon > 
t appétit irafcble eft compare 
a vn cheual fougueux , or il Éuft 
ref aeaion qu vn Caualier lequel a 
^ cheual difficile adompter , le», 
uove a l'académie ou on luy ap- 
U p ldavoltiger 5 aenrefoupe& 

Leiflant par le moyen de lefg 
ron ou d'vne baguette on luy f '« 
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faire tout ce que Ion veut , pour- 
quoy ne pourra il commander a_, 
fon appétit irrafcible : outre le fe- 
cours de fa raifon ; il emprunte ce- 
luy de fa volonté , il voit que fa_» 
volonté commande a fes yeux de_» 
ne point porter fes regards ou il y 
a péril* elle commande a fa bouche 
de fe fermer pour ne pas rendre-» 
iniure pour iniure , a fa main de_* 
de s'ouurir en faueur des pauures , 
cela luy donne efperance qu'il po. 
ura prendre quelque (or te d'em- 
pire fur fon tempérament , mais le 
meilleur expédient quil a trouuè 
pour fe vaincre foy mefme ça eftc 
d'auoir recours a la grâce 5 vous 
plaift il que nous examinions com- 
me elle iaict toute £a force, comme 
ce moyen eft le plus efficace quil 
pouuoit choifir » conlideres ie vous 
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fupplic qu'il n'y a point d amour 
plus grand que celuy d'vn Pere 
enuersfon fils, ou de celuy dune 
Mere , voyès Abraham , il n'a_, 
qu'vn fils,il perd efperance d'en a- 
uoir,par ce que Dieu luy comman- 
de de facrifier Ifaac , il leue défia— 
le bras, il change l'amour paternel 
en feueritè , voyès vne Mere qui a 
fon fils dans fonSein qu'elle baife, 
qu'elle careflTe, elle ell prefsèe par 
la faim , elle change cet amour en 
haine , elle faicl feruir fon fils a fa_ 
nouriture , que faicles vous cruelle? 
or fi la faim eft capable de changer 
l'amour en haine , pourquoy la— 
grâce ne pourra elle pas changer le 
tempérament de noîlre Saincl en_» 
amour , quoy quil fuft porté a la_. 
colère & a la vengeance , cette grâ- 
ce fe prefente, & il me femble»» 

qu'el- 
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qu'elle luy tint ce difcours; il y a_3 
vne grande coniuration cotre vous, 
o François de Sales, l'on cherche a^ 
vous faire mourir par le fer , ou par 
le poifon , les fentiments de voftre 
nature pleine de fiel feront excites» 
ne perdès point courage, ne pour- 
res vous pas bien fur voftre tempé- 
rament ce que tant de perfonnes 
Nobles & genereufes font tous les 
iours fur leur côplexion auec mon 
afliftance, jettes feulement les yeux 
fur celles qui fe retirent dans Tor- 
dre de la vifkation, dont vous eftes 
rinftituteur , elles ont eftè nouries 
délicatement dans le Môde,& s'en- 
ferment dans vn cloiftre,les pa- 
rents , les amys les en détournent : 
commet eftant dVne complexion 
delicatte pourres vous embraflfer les 
aufterites? comment eftant accouf- 
; C * tu- 



tumeès a commander,pourres vous 
obéir le moyen que vous puhTies 
faire vn pafîage fi difficile du plai- 
fir a la douleur ? efcoutes leur ref- 
ponce,nous ne pourrions pas chan- 
ger ainfy la delieatefle de noftrej 
compleclion fi nous eftions aban- 
donnés a noftre propre foibleflë-» , 
mais auec le fecours de la grâce nous 
pouuons tout , cette grâce a bien_t 
faicl changer les charbons -ardents 
en rofes dans les martirs , elle eft 
capable de faire en nous de mer- 
ueilleux changements:il n'en fault 
ias d'auantage pour animer Saincl 
'rançois de Sales , (e voyant ap- 
puyé d'vn tel fecours; qu'els efforts 
ne faift il point pour fe furmonter 
foy mefme , & fy a proportion^ 
que nous faifons violence fur nous, 
nous attirons les grâces du Ciel iu- 
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pes qu'elle abondance de grâces a- 
uoit ce grand SaincT: par la violen- 
ce continuelle qu'il faifoit a fotu, 
inclination naturelle 6c cette grâce 
le fortifioit de telle forte , qu'il eft 
tout aucre que vous ne fçauries vous 
jmaginer , ce na pas eftè fans plu- 
fîeurs combats, après le combat la 
Victoire , c'eft ce que nous allons 
iuftifier dâs la fuitte de ce difcours . 

LA VICTOIRE 

'Premier moyen de 'vaincre . 

LA douceur de Saincl: François 
de Sales dans fa naiffance eft 
vne vertu qui combat, mais dans 
fon accroiffement c'eft vne vertu 
qui furmonte, or il y a deux moy- 
ens de vaincre dans la guerre par 
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affault , & par fiege , le premier af- 
fault qu'il a donné a Ion tempéra- 
ment ça eftè par l'Oraifon , Orige- 
ne dit que les Ifraelites auoient ac- 
couftumè de vaincre par prières, & 
que leurs prières les rendoient tous 
puûTants, elles attiraient la diuini- 
tè a leur eftendart j pour vous con- 
uaincre de cette vérité , permettes 
que ie vous tranfporte par Efprit 
fur le bord de la Mer pour y voir 
les pauures Ifraelites dans vne fur- 
prife bien fafcheufe,car leur pertej 
fembloit jneuitable > figurés vous 
que deuant eulx ils auoient la_* 
Mer,derriere eulx ils auoient Pha- 
raon auec fon Armeè qui les pour- 
fuiuoit, deuant eulx ils defcouuro- 
ient des montaignes d'eau,derrieie 
eulx ils voioient vne muraille de«> 
fer, s'ils penfoient euiter les monf- 

c très 



37 , 

très da la terre , ils encontroienc 
ceux de la Mer, s'ils penfoient eui- 
ter les monftres de la Mer, ils ren- 
controient ceux deTerre,s'ils pen- 
foient efchapper du naufirage de^ 
l'eau, ils rencontroient celuy du 
Sang , s'ils penfoient fe fauuer du 
naufirage de Sang , ils rencontro* 
ient celuy de l'eau> qu'eft il arriuè , 
la Mer s'eft diuifeè en deux arcs de 
criltai , & leur a frayé vn chemin^ 
de fleurs , fi vous demandés aux 
Saincls Pères, qui a causé ce chan- 
gement , ils vous refpondront tous 
que ça eftè la prière de Moife , & 
celle des Ifraelites. Venons a Sainft 
François de Sales - 9 il n'a pasfon-j 
Ennemy deuant foy ,il l'a de dans 
luy mefme, il l'enuifage comme-j 
vn monftreiil a d'autres monftres a 
l'entour de foy , ce font lesfîere- 
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tiques qui le prôuoquènta la co- 
lère, qui le pourfuiuent pour le_> 
faire mourir: comment pourrait 
conduire l'on vaiffeau fur cette Mer 
du Monde ? veu qu'il eft battu des \ 
tempeftes,des vents de la perfequ- 
tion 3 il eft a craindre que la railon 
qui eft vn Ciel ne fe couure de nua- 
ge & dans ce nuage il n'y foit ren* 
ferme le foudre & le tonnere , ce- 
pendant fon Eiprit eft ferain lej» 
vent luy eft fauorable par ce que_* 
c'eft celuy du Saine! Eiprit, il trio- 
phe de Ion Ennemy, d'où luy eft 
venue cette puhTance , (î non de^ 
rOraifoh : o prière que tu es puil- 
fante! c'eft toy qui a mis fon Eiprit 
dans vne parfaicte tranquillitè,c'eft 
' toy qui luy as faicl: remporter la_. 
Vicloire fur luy mefme,il ne s'en_» 
fault pas eftonner > car auec qu'elle 
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foy, auec quel amour , auec quelle 
prefence d'£fprit , auec quelle re- 
ilgnation a la volonté cliuine ne_> 
prioit il point i Dauid parlant de 
ïon Eiprit diloit Seigneur , il fuffit 
de le rectifier , mais quand il eftoit 
queftion de fa volonté, elle eft trop 
depraueè dônès m'en s'il vous plailt 
vne nouuelle, Saincl François dej 
Sales jmitoit Dauid , car il deman- 
doit qu'il luy pleuft changer en- 
tièrement fon tempérament , & 
lors qu'il emportoit qu'elque cho- 
fe fur fon inclination naturelle , il 
l'eftimoit vn grand don . 

Le fécond afTault a eftè la ferueur 
de l'amour diuin , fon cœur eftoit 
vn mont veluue , aues vous obferuè 
qu'il jette feu & flammes, il en jec- 
te au Ciel comme des flefcnes^mef- 
me pendant la nuict, il en refpand 
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aux lieux circonuoilins,comme a_* 
la ville de Nazies , 8c de fes pro- 
pres flammes il fe confume luy 
mefme , la mefme chofe f e paffe_9 
dans le cœur de Saincl François de 
Sales , il pouflbit des eslans vers le_j 
Ciel mefme pendant fon fommeil, 
il refpandoit ce feu facrè fur tous 
ceux qui auoient l'honneur de_> 
i'approchenfes lettres qui gaignent 
d'abord le cœur de tous ceux qui 
les lifent jfont bien voir qu'il ref- 
fentoit les ardeurs de l'amour di- 
uin , & qu'il fe confumoit de fes 
propres flammes , mais fon tem- 
pérament eftoit aufTy tout de feu , 
auec cette différence, queceluy cy 
ettoit tereftre , & l'autre tout ce- 
lefte,car c'eftoitDieu qui l'auoit al- 
lumé fur l'autel de fon cœur » mais 
comme la colère eft vne inflam- 
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mation a l'entour du coeur caufeè, 
dit Sainét Iehan Damafcene, par 
l'euaporation du fiel,elleauoit, beau 
inueltir fon cœur, elle n'auoit point 
d'effett , la raïfon eft que ce feu ce- 
lefte dont il eftoit embrasé auoit 
bien vne autre force,& eftoit d'vne 
autre nature, nous auons vnexem* 
pie dececy dans la nature, la cha- 
leur naturelle conlume toufiours 
quelque chofede l'humide radical, 
lequel n'a pas tant de force , c'ett 
merueille q'ueftants contraires , ils 
demeurent dans vn mefme fuiet , 
les médecins en donnent la raifon , 
c'eft que la chaleur eft dans le tem- 
pérament pour entretenir la vie-» 
* de l'Homme , & fitoft qu'elle eft 
de reigleè elle cofume l'humide ra. 
dical parcequ'eile eft plus forte. Le 
feu du Saincî amour$fàifoit violen- 
• iii't ce 
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ce dans le cœur de Saine! François 
de Sales il falloit que le feu dont ef~ 
toit composé fon tempérament cé- 
dait a la force de celuy cy 3 de la-, 
mefme manière que le feu de la_» 
fournaife dans la qu'elle furent jet- 
tès trois Enfans , perdit la force & 
£on acliuitè , non pour autre rai- 
fon dit Pafcafïus * qu'a caufe du feu 
celefte dont brusloit le cœur de ces 
trois Enfans, mais comme le tem- 
pérament de Sainft François de^ 
Sales eftoit bilieux,il y auoit a cra- 
indre pour luy quelque defgorge- 
ment : or il eit arriuè vn prodige.* 
prefque femblable a celuy de la_* 
ville de Veronne , le fleuue s'eftoit 
desbordè , comme il fut arriuè au * 
temple de Saine! Zenon , les eaux 
s'arefterent par refpect a la prefen- 
ce de Dieu , dont la maieltè rem* 
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plifloit ce temple, les eaux s'esle- 
uerent en hault & formèrent vne^ 
efpece de muraille d'argent,& ce_> 
qui eft admirable ces eaux deûe- 
noiët liquides en faueur des Chref- 
tiens qui eftoint retirés dans ceo 
temple , affin qu'ils s'en péuffent 
feruir pour la foif , fans pour cela-* 
qu'ils receuflent aucun dommage, 
le torrent de bile s'areftoit a la pre- 
fence du feu celefte qui brusloit fur 
l'Autel du cœur de Saincl: François 
de Sales i parceque ce feu c'eltoit 
Dieu meime qui arrelte la fureur 
des vents, qui faict celîèr les tem- 
peftes i ôc qui faicl: trouuer le port 
par tout ou il fe trouue , il pouuoit 
fe feruir de cette bile, pour le zè- 
le de la gloire de Dieu, c'eft ce qu'il 
fit admirablementjlors que les Hé- 
rétiques furet afsès téméraires pour 
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44 

arracher la croix du lieu ou les ca- 
tholiques Tauoiêt plateè» car Sainct 
François de Sales i'alla retirer luy 
mefme,& la fit remettre au lieu dou 
elle auoit eftè tireè : mais n'en jma- 
gines rien au préjudice de fa dou- 
ceur, puifque Moife lequel eft tant 
loué dans l'Efcripture pour fa mâ- 
fuetude, s'eft bien emporté contre-* 
fon peuple, par ce qu'il adoroit le_> 
Veau dor, fans que fa douceur fuft 
lezeè:la raifoii dans Saincl François 
de Sales fut tousjours la Souurai- 
ne , & la colère en ce rencontre , ou 
pour mieux dire dans cette_> 
neceflitè, ne fut em- 

ployeè que.» 
pour 

luy rendre^ 
feruice. 



• 



SE- 



4* 



SECOND 

Moyen de Vaincre* 

0 

LE Second moyen de Vaincre 
dans la guerre c'eft par le Siè- 
ge , l'on remporte la Victoire en_j 
faifant périr fon Ennemy parla-, 
faim & la foif : dequoy fe nourit le 
tempérament bilieux? SaincT; Gie- 
rofme nous l'apprend \ il dit que^ 
l'Homme fuperbe fe nourit des 
vertus, car quand vne perfonne 



beaucoup de vertus , vient aufiftoft 
la complaiiance » mais que pour 
les autres vices ils fe nouriflènt des 
vices s le mefdifant fe nourit de_> 
mefdifances , l'impur fe nourit 
d'j mpur etès , & le colère fe nourit 
de triftefle , laquelle procède de.» 
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Pjnjure receue , Saine! François de 
Sales bannit la trifteflè dans les plus 
grands fuiets de fafcherie, commet 
cela, c'eft qu'il fe perfuadoit forte- 
ment que ceux que nous penfons 
eftre nos Ennemys ne le font qu'en 
apparence, en quoy il ne fe trom- 
pait pas , & pour vous en donner 
rjntelligence , fouffrès que je vous 
conduite dans la falle d'vn Maiftre 
d'Efcrime pour y voir vn fuiet qui 
pour fuit fon Prince les armes a la-» 
main , & qui luy porte des coups 
dans le bouton , le Prince elt lur la 
defenfiue,il recule , il fe retire , he- 
quoy fuiets ne vous y opposés 
vous point , fouffres vous qu'vn va- 
let pourfuiue ainfy fon Mail! re_», 
il n'y en a pas vn qui s'y oppofej , 
le Prince mefme le prouoque a re- 
comancer, çefsès de vous en efton- ; 
-rai ner, 
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ner , c'eft vn Ennemy en apparan- 
ce lequel luy apprend corne il a_, 
a fe deffendre de fes véritables en- 
nemys,i ay de 1 jmpatiance de ve- 
nir a SaincT: François de Sales le- 
quel reçoit mil inlultes de la part 
des Hérétiques , il fut attaqué dans 
fon honneur par vn infolent qui 
l'auoit poufsè a la dernière extré- 
mité , Madame de Chantai dont 
il auoit pris la conduitte le vouloit 
porter au reflentiment , foyès di- 
ioic elle pour le moings vne fois en 
colère en voftre vie , il luy refpon- 
dit doucement qu'il ne vouloit pas 
perdre vne vertu qui luy auoit tant 
couftè , & pour n'en pas courre le_> 
hazard, il fe hguroit receuoir de cet 
Homme vn bon office, il le confi- 
deroit comme vn Maiftre qui luy 
aprenoit comment il auroit a fe^ 

def- 
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deftendre contre fes véritables en- 
neniys qui font le Mondé la chair 
& le diable , il l'emporta fur Da- 
uid en ce rencontre, car ce Prince 
confefle luy mefme qu'il s'eftoit 
troublé a la veue de celuy qui luy 
paroiffoit Ennemy, mais que Dieu 
auoit fufcitè feulement pour l'e- 
xercer, ce qui me faicl: fouuenir 
de ce que nous enfeigne Saincl: Ba- 
zile , lequel propofe vn beau pro- 
blème , fçauoir a qui nous auons 
plus d'obligation , a noftre Amy , 
ou a noftre Ennemy , vous dirès 
que c'eft a vn Amy , la feulle vo- 
lonté qu'il a de nous obliger, nous 
apporte de la confolation,s'il eft 
Prince , s'il eft Roy, nous en tirons 
aduantage , vous vous trompés dit 
Sainft fcafile, car c'eft a voftre En- 
neinv a qui vous auès plus d'obli- 



I gation , la raifon eft que voftre A . 

l my vous esleue dans le Monde.» > 
& quand il vous procureroit l'ami- 
tiè de tout le Monde , qu'eft ce que 
tout cela,mais tout ce que faift vof- 
tre Ennemy, fi vous le prenes de_> 
la main de Dieu, eft capable de_* 
vous esleuer dans le Ciel.Sainct Eu- 
febe Emiflene dans l'Homélie qu'il 
a faicl: fur Saincl: Eftienne,dit que«> 
ce premier martir ne pouuoit pas 

v fe mettre en colère contre ceux qui 
le lapidoient, par ce qu'a leur occa- 
fion il voioit que le Ciel luy eftoit 
ouuert , quand Sainct François de.» 
Sales auoit eftè offencè , il auoit de 
l'impatiance qu'il n'euft payé par 
vn bien faicl: l'jnjure qu'il auoit re- 
cette , ie me reprends , ce n'eftoit 
pas vne jniure dans fa perf uafion-* , 

\ c'eft ainfi qu'il bannit la trifteffe^ , 

D de 
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de forte que fon tempérament n'a- 
uoit plus d'aliment pour fe nourir , 
il le faift encore mourir de fbiï , 
c'eft ce que j'ay a monftrer pour 
juftiffier qu'il a vaincu fon Enne- 
my par le Siège . 

Il fault fçauoir que le tempéra- 
ment bilieux eft altéré du Sang,car 
il ne refpire que la vengeâce;Sainct 
François de Sales auoit formé la re- 
folution de nefe point vanger , les 
moyens ne luy manquoient pas, 
mais il ne voulut pas fe feruir de fes 
moyens» il y a vne belle figure de.» 
cecy dans l'Efcripture , en laper- 
fonne de Dauid , ce Prince eut de- 
fir de boire des eaux de betleem-» , 
vn courtifan ne trouue rien d'jm- 
poflible quand il s'agit de conten- 
ter fon Prince, il fçait que c'eft m* 
voye pour faire fortune, par ce que 
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le Prince veut toujours du bien a_. 
celuy qui s'efforce de luy plaire_> > 
trois foldats fe prefentent & s'ex- 
pofent genereufement a tous les 
périls , ils apportent a Dauid cette 
eau de betleem, Dauid l'ayant dans 
fes mains , il la regarde , & la jette 
par terre, voila les efperances per- 
dues de ces trois foldats : me fera-, 
il permis de parler a Dauid auec le 
refpe& que ie luy doibs, que faicles 
vous grand Prince , vous iettes par 
terre cette eau que vous beuuies 
défia par jm agination , & que vous 
aueès tant defireê Pi'entends qu'il 
me refpoud , ie ne veux pas boire.* 
le Sang de mes Soldats > mais c'eft 
de l'eau qu'ils vous prefentent,mais 
ne voyes vous pas qu'ils ont h,azar~ 
dèleur vie, qu'ils fe font exposés 
a tant de périls, il ne fera point dit 

D 2 que 
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que i'aye beu leur Sang,voiia quelle 
fut la refolution de Sainft François 
de Sales , la douceur de la vengean* 
ce fe prefente , fa complexion la_, 
defiroit , car fes inclinations natu- 
relles eft oient portées a la colere_> , 
il fe priue de cette fatisfacl:ion,mais 
que failles vous François de Sales 
de reflf ufer cette volupté 5 ne pou- 
lies vous pas contenter la naturej , 
il confïdere qu'il couftera le Sang 
de fon prochain 3 car nous offen- 
çons toufiours plus que Ton ne nous 
ofience , il penfe qu'il en couftera 
le Sang du Fils de Dieu qui eft re- 
prefentè en la perfonne du pro- 
chain , il faidl: reffle&ion que fi la 
nature ne fe fuft point defunie d'a- 
uec Dieu par le pechè du premier 
Homme ,il luy feroit permis de_> 
la fatisfaire, & la grâce feconderoit 
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fes defirs , mais comme elle elt de- 
funie,& qu'il participe de cette na- 
ture corrompùe 5 il fe fent obligé de 
la combattre , en rendant le bien_> 
pour le mal : il y eut vn infolent 
le quel luy dit , il vous eft efchap- 
pè vneparolle, que fi Ton don- 
noit vn foufflet au Chreftien , il 
tendroit l'autre joue pour en rece- 
uoir encore vn autre , & fi prefen- 
tement ie vous donnois ce fouflet 5 
me prefenteries vous l'autre joue»», 
il fit vne refponce qui remplit de_# 
confufion cet jnfolent , ie ne fçay 
pas ce que ie ferois en cette occa- 
fion* mais ie fçay bien ce queie.» 
ferois obligé de faire , o refponce^ 
iuditieufei qui marquoit le courage 
& l'humilité du véritable Chrel- 
ftien,qui ne refpire que la douceur, 
parmy les oppofitions de fon na « 3 

D q tu- 
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turel : par tout ce que i'ay dit cy 
deflus ii eft facile de iuger que.» 
Saine! François de Sales a faict pé- 
rir fon Ennemy , & qu'il a rem- 
porté vne glorieufe Victoire, après 
la Victoire fuit le triomphe . 



LE TRIOMPHE, 



LA douceur de Saincl: François 
de Sales dans fa n'aiiTance eft 
vne vertu qui combat ,dans fon_» 
accroiflèment , c'eft vne vertu qui 
furmonte , & dans fa consomation 
c'eft vne vertu qui triomphe , auf- 
fy eft ce fa vertu particulière , c'eft 
celle qui le diftingue des autres 
Saincts $ Comme la chaftetè eft la_. 
vertu qui diftingue Iofeph desauU 
très Patriarches » ce n'eft pas qu£j 
que Iofeph n'euft les autres vertus» 

car 
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car il eftoit pieux , obeiflant , gé- 
néreux, & patiant , mais parcequ'il 
ayma mieux fouffrir la prifon que 
d'adhérer aux perfuafiôs de fa maif- 
treffeivoila pourquoy on l'appelle.» 
par excellence le chafte Iofeph. 
Sainct François de Sales, auoitvne 
intelligenze aux affaires qui con- 
cernoient l'Eglife , vne confiance.* 
qui le rendoit intrépide dans l'exe» 
cution de fes defeins , mais par cej 
qu'il eftoit modéré dans le gouuer- 
nément, 8c qu'il fembloit que tou- 
te fa vie fuit employeè a l'acquisi- 
tion de la vertu de douceur qu'il 
poflèda dans vn degré eminent , 
voila pourquoy fa vertu peut eftre 
raifonnablement appelleè triom- 
phante : parlons de fon triomphe , 
Saincl: Auguftin auoit formé vn-» 
fouhait de voir vn triomphe de-» 

D 4 Ro- 
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Rome , mais il a de quoyèftré fa- 
tisfaift ,par ce qu'il en a veu vn plus 
folemnel dans leCiebc'eft celuy 
de Sainét François de Sales , car ii 
a veu auec plus de pompe ce qui fe 
paffoit autrefois dans cette Capi- 
tale Ville du Monde » les victo- 
rieux après auoir deffaicl: leurs En» 
nerays , s'en alioient triomphants 
pour offrir le facrifice , & eftoient 
plus confiderès par leur deuotion.» 
que par la pourpre d'ont ils eltoient 
couuertsmoftre illuftre héros ofï 



des facriffices de louanges a Dieu 
de la Victoire quil a remporté fur 
fon tempérament , il luy en rap- 
porte toute la gloire par ce qu'il 
eftoit conuaincu de fa propre.» 
foiblefle, en quoy il eftoit bien.» 
différent de Xerces,ce Roy fe con- 
fiant en fes forces , auoit faicT: ap- 
porter 
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porter du marbre pour y mettreJ 
llnfcription de sô triomphe, il ar- 
riua que ce Marbre qui deuoit fer- 
uir a fa gloire , feruit a fa honte, 8c 
pour luy faire vne tombe , car il 
mourut en l'armeè , & par fa pré- 
emption il perdit la bataillejpour- 
fuiuons,les victorieux portoient 
les marques de leurs triomphes; 
quels pensés vous que foient les 
tropheès de SaincY François de Sa- 
les ? ils ont eftè Tobiet de l'admis 
ration , ce font ces petittes pierres 
qui furent trouueès au lieu de fiel, 
qui marquoient , difent les méde- 
cins , l'extrême effort qu'il s'eftoit 
faicl a luy melme & que fa Vic- 
toire auoit eftè entière , elle ne l'eft 
pas de la foy auec la raifon , veu 
qu'il y a toufiours de l'obfcuritè 
mesleè , elle ne Peft pas toufiours 
jû • de 



* 8 

de la chair auec l'Efprit puifquej> 
Saincl: Paul en formoit fa plainte.», 
& difoit qu'il fe fouieuoit des mou- 
uement contre fa volonté , mais la 
Victoire de noftre Sainct furfon_» 
tempérament fut entière , & par- 
faiéte , car il en auoit eftouffè tous 
les mouuemêts des leur n'aiffance . 
les Victorieux auoient leus Enne- 
mys qui leruoient de victimes a-. 
leus triomphes > Sainct François de 
Sales eftoit la victime * mais s'il et 
toit Victorieux , comment pou- 
uoit il eftre vaincu? comment pou- 
uoit il eftre le combattant 9 & l'ad- 
uerfaire tout enfemble ? mais ne-* 
fçauès vous pas qu'il combattoit co- 
tre luy m ef me; Sainct Paulin Euef- 
que de JNole dit que l'Homme peut 
eltre vaincu par la charité , & par 
cette charite,îurmonter toutes cho* 

fes: 
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fes: Platon dans Phedron propofe 
vn doubte fort curieux ôc en don» 
ne luy mefme la folution , il de- * 
mande s'il eft honteux d'eftre va- 
incu par foy mefme , il diftingue , 
voila dit il vne Cité, les fuiets font 
rebeles , celuy qui commande les 
retient dans leur deuoir, il les obli- 
ge a l'obeûTance , Ôc a la fidélité, en 
ce cas, il n'y a rien qui ne foit hon- 
nefte ôc glorieux, mais fi celuy qui 
deburoit commander, fe laifle doi- 
miner par fes fuiets, il y a de la_* 
honte Ôc de la pufîlianimitè ; l'ap- 
plication eft facile a Sainft Fran*. 
çois de Sales , fon tempérament a 
ia fource dans la rébellion d'A- 
dam , il le rend obeiffant a la rai. 
fon , ôc a la grâce , il s'eft acquis vn 
grand honneur, ôc ce qui augmen- 
te fa gloire, c'eft qu'il y a vne infi- 



noftre Saincl: du nombre de ces 
Médecins experts , car il auoit ac- 
couftumè de dire , qu'il pouuoit 
bien côuainre ces Hérétiques, mais 
que pour les perfuader , il les f aU 
loit enuoyer a Saine! François de_* 
Sales : ce n'eft pas tout, l'on enten- 
doit des applaudiflements de tous 
coftès au triomphe des Romains ; 
qui pourroit pénétrer ce qui fe paf- 
foit a celuy de noftre illuitxe com- 
battant dans le Ciel , il entendroit 
les Anges,& tous les Sainéts qui luy 
applaudiflent , on le peut iuger par 
les acclamations de TEglife mili- 
tante, qui font des refflettions de la 
triomphante; enfin les Victorieux 
eft oient aflis fur vn char , l'on y 
veu Marc Anthoine tiré par des 
Lyons , l'on a veu vn autre tiré par 
desferfs, vn autre tiré par quatre^» 

Rois, 
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Rois, la douceur de SaincT: Fran- 
çois de Sales fera dans vn char de_i 
triomphe , n'en doubtès pas » puis 
que les vices ont bien leur char , 
Saine! Bernard nous reprefente l'a- 
uarice dans vn qui eftoit tiré par 
quatre vices , il y a pareillement 
quatre vertus qui font les quatre^ 
roûes,qui tirent le char de la dou- 
ceur , ces vertus font celles qui a- 
uoient promis a SaincT: François de 
Sales la Viftoire fur fon tempéra- 
ment. 

PREMIERE 

Roue qui tiroit le Char de triomphe de 
Sainïï François de Sales . 

LA première vertu qui tirpit 
le char de noftre Victorieux , 

eftoit 



<r 3 

eftoit l'innocence de fa vie , pour 
l'intelligence, vous vous fouuien- 
drès, s'il vous plaift, qu'il auoit en- 
trepris de changer fon naturel de_* 
- Lion en celuy dVn agneau * mais 
le moyen d'executter fon entrepri- 
fe , car il y a grande différence en- 
tre le Lion & l'agneau, le Lion a les 
çfclairs dans les yeux, l'agneau s'a- 
baifle par humilité , le Lion à la- 
terreur dans fon rugiflement , l'a- 
gneau n'a qu'vne petitte voix, le_* 
Lion a vn manteau de pourpre,l'a- 
gneau n'a qu'vn Manteau de lame, 
le Lion a des ongles, & des dents, 
l'agneau n'a point d'armes offenfî- 
ues , n'y deffenfiues , il n'a que des 
dents foibles, & n a point d'oa 0 ies, 
Saincl François de Sales fe fouuient 
que le premier Homme auoit em- 
pire fur les animaulx,& que Pia- 
no- 
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nocëce eftoit la vertu qui luy don. 
noit cet empire ,il conferue l'inno- 
cence qu'il a receu dans le Baptef- 
me, c'eft par elle qu'il eut vn do- 
maine fur fes appétits , & qu'il re- 
tranchoit tout ce qui le pouuoit 
porter au reflentiment , & a la co- 
lère; l'on vit arriuer la mefme cho- 
fe qu'au Liôs d'Heliogabahcet Em- 
pereur leur fit arracher les ongles 
& les dents, en forte qu'ils ne pou- 
uoient plus nuire , ii y euft l'Am- 
baiïadeur des Spartes , qui vint 
trouuer Heiiogabal , cet Empereur 
le receut fort bien , & après î'auoir 
traittè magnifiquement, il luy dô» 
na logement dans fon Palais, lors 
qu'il dormoit il fit entrer ces Lyôs 
dans fa chambre, l' Ambaffadeur a 
fon reueii fut bien eftonnè , & en_» 
eut la fieuure , il appelle du Mon- 
de 



de a ion fecours , l'Empereur arri- 
ue , & luy dit , que craignes vous ? 
he quoy n'ayie pas f uiet de crain- 
dre , dit l'Ambafïadeur voyant ces 
animaulx cruels , ils ne font point 
a craindre dit l'Empereur, ils nont 
plus de dents, approchés , ie les ay 
faict arracher , Saine! François de-* 
Sales eftoit arriuè dans vn eftat de 
perfection qu'il n'auoit plus rien a 
appréhender de fon tempérament 
dans toutes les rencontres fa- 
fcheuf es , i'en ay dit la-, 
raifon , c'eft qu'il 
conferuoit 

fon - > 

Innocence Bap- 
tifmale. 
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Roue qui tir oit U Char de triompha 
de SainEl François de S aies , 

LA féconde vertu qui tiroit 
le Char de triomphe efloit 
l'humilité, ie n'entends pas cel- 
le qui l'empefehoit de tirer va- 
nité de fa noblefle,n'y d'auoirem. 
ployé fa jeunefle a des exercices 
hôneftesf n'y de s'e*tre fî bien ferui 
des grâds talets que Dieu luy auoit 
donnés pour la prédication, ie n'en- 
tends point cette humilité qui luy 
auoit faiét refïufer les plus grandes 
dignités comme celle de Cardinal , 
& de P Archeuefchè de Paris , l'en- 
tends cette humilité qu'il fit ef- 
clatter dans vne calomnie la plus 
jniufte que le démon pouuoit in- 

uenteri 
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uenter » il fault fçauoir qu'il n'y a_, 
point de Prince dans le Monde qui 
îoit plus aymè de fes fuiets oue_* 
le Duc de Sauoye,&entre fes fuiets, 
ie ne feray point difficulté d'afïèu- 
rer que Saincl François de- Sales ef« 
toit le plus fidel , il luy auoit don- 
né fon Efprit par l'eftime , fa lan- 
gue par les prières, & fon cœur par 
l'affection , la calomnie l'eft venu 
attaquer dans la plus tendre partie 
de fon cœur, elle fai6t femer le^ 
bruit qu'il eft Infïdel a fon Prince, 
& qu'il auoit intention de faire en- 
trer les François dans Geneue,mais 
la calomnie a beau faire , elle ne_i 
pourra rien fur Charles Emanuel 
dont la mémoire ait digne de tous 
les fiecles > ce grand Prince eftoit 
trop perfuadè que ce fidel fuiet n'a- 
uoit autre but que de mefnager fes 

E 2 in- 
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intérêts & ceux du Roy de Fran- 
ce pour vne entière reconciliation , 
il efcoute fa juftification: mais auec 
qu'elle douceur , cet jnnocent ca- 
lomniè,prend il fa deffence?il n'ac» 
cufe perfonne , il ne veut du mai a 
perfonne > ie n'ignore pas que dans 
l'Hiftoire il eft rapporté vn trait 
admirable de l'humilité de Tho- 
mas Morus , l'on eftoit en doubtej 
qui Femportoit des deux ou de fon 
humilité ou de fa douceur, le Roy- 
Henry Huitiefme , deliberoit dej 
créer vne dignité, tous les Séna- 
teurs eftoient de concert que c«^ 
Roy le debuoit , ils s'auiferent de.» 
demander a Thomas Morus fon-j" 
opinion, Thomas Morus dit que* 
fon aduis eftoit que la dignité dot il 
s'agiflbit ne deuoit pas eftre creeè, 
l'vn des Sénateurs s'eferie haute- 

ment, 
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ment , il fault eitre fol pour ettre_3 
d'vn fentimènt contraire a celuy 
de tous le Sénateurs , Thomas Mo- 
rus fe modère en cette occafion , & 
répliqua doucement ,ie rends grâ- 
ces a mon Dieu de ce que fa Maie- 
ftè Royale dans tout fon Confeil 
n'a qu'vn fol . Paduoûe que cette.* 
humilité eft admirable dans vn__* 
i^omme qui auoit la fageflè , la_* 
prudence, la grauitè , la generofitè 
de cœur, mais ne m'aduouerès vous 
pas auiïy que la douceur , l'humi- 
lité de Sainét, François de Sales ef- , 
toit digne d'admiration, de fe voir 
G injultement accusé d'Infidélité 
enuers fon Prince fans s'emporter 
contre fes accufateurs qui ne luy ef- 
toient pas inconnus , il les pouuoit 
perdre s'il euft voulu, veu que Char- 
les Emanuel auoit vne telle eltime 

E 3 pour 
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pour fon fidel fuiet q uii le confide- 
roit difoit il pour vn Homme def- 
cendu du Ciel, pour vn aftre fauo- 
rable qui eftoit venu efclairer fes 
eftats . 

TROISIESME 

Roue qui tir oit le Char de triomphe^ 
de Sainïï François de Sales . 

LA troifielme vertu qui tiroit 
le Char de Sainct François de 
Sales eft la patiance , la Saindte EU 
cripture compare les Saincls aux 
eftoiiles , & Sainft Auguftin reco- 
gnoift dans les eftoiiles vne patian- 
ce genereufe , li vous y prenès gar- 
de , elles font fauorables a l'Hom- 
me, pendant fon fommeii el- 
les font la fentinelle,s'il marche 

pen- 



pendant la nuict elles luy feruent 
de guide , s'il voyage fur Mer elles 
luy defcouurent les efcueils , ce- 
pendant combien d'outrages ne-* 
recoiuent elles point de l'Homme, 
lequel leur attribue les noms de_» 
Mars, de Venus , & de Saturne , & 
c'eft leur faire confufion , elles ne,» 
tefmoignent point de reflentimet , 
elles ne fe meuuent point de leur 
place pour punir fon ingratitude-» . 
Saincl François de Sales eftoit de.» 
ces eftoilles bien faifantes , qui a-» 
uoit eftè enuoyeè par la Diuine-» 
providence pour efclairer Geneue, 
pour diffiper ces nuages efpais qui 
la couuroient, & cependant que_* 
n'a il point fouffert de cette Ville 
ingratte? que de peines n'a il point 
prifes pour la tirer de lerreur ? elle 
le vouloit faire paflèr pour vn for- 

E 4 cier, 
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cier , noftre Sainft fe prenant a rire 
monftroit fa Croix ,& difoit voi- 
la mes charmes, voila mes enchan- 
tements > mais entre les perfecu- 
tions qu'il a foufîertes , ie ne fçau- 
rois mempefcher de rapporter eo_i 
cet endroit quVn aduocat l'auoit 
traittè auec rigueur , & tentoit tous 
les moyens pour luy olter cette.* 
haulte réputation qu'il s'eftoit ac- 
quife . Sainél François de Sales le 
rencontra vn iour par la rue , pen- 
sés vous quil luy fift des reproches, 
& qu'il luy ait dit, voila cet Hom- 
me que vous auès tant perfecuttè , 
il ne tientqu'a moy de vous punir 9 
il l'aborde auec affabilité , & entra 
dans les fentiments de ce Pape dot 
il eft faift mention dans l'Hiftoire 
Ecclefiaftique , vous fçaues qu'il fut 
chafsè, ôc que fcs ennemys furent 

fi 
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û cruels qu'ils luy arrachèrent les 
yeuxi Dieu fit quelque temps après 
vn miracle en fa faueur , car il le^ 
reftablit dans fon throfne, & luy 
remit les yeux 5 fes Ennemys furent 
bien eftonnès , & aprehendôient 
qu'il ne fe refïèntit de i'jniure qu'ils 
luy auoient faicte >ce Pape plein de 
douceur , les regarda amoureufe- 
ment, & leur pardonna auec gene- 
rofitè , c'eftoit la difpofition du fe^ 
trouua Saind; François de Sales a-, 
l'endroit de cet Aduocat qui l'auoit 
fi cruellement ofFeucè , les parolles 
qui îortirent de fa bouche en ren- 
dent tefmoignage , car il luy dit , 
11 vous m'auiès arraché vn oeil , io 
vous regarderois encore auec 
douceur de l'autre oeil 
qui me feroit de- 
meure . 

QVA- 
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Q.VAT RIESME 

Rea* y»/ j/Vo/V C&tfr ^ triomphe-* 
de Sainft François de Sales . 

LA quatriefme vertu qui tiroit 
le Char de Sainél François 
de Sales , eft l'amour de la Croix , 
les Autheursquiont defcriptfa vie, 
ont obferuè que fon efpeè fe diuifa 
ôc qu'elle formoit vne efpece de-» 
Croix , ce qu'il prit pour vn ligne-» 
que Dieu i'appelloit al'£glife,com- 
me en effet fa prouidence jettoit les 
yeux fur luy pour le faire Euelque 
& Prince de Gcneue > mais qu'el 
rapport a dires vous de la Croix auec 
la principaultè , ne feroit ce point 
que la principaultè fuft vne Croix » 
mais fi cela eftoit, comme la Croix 

eft 



eft odieufe , on ne verroit pas tant 
de perfonnes courre après les di- 
gnités , & la principaultè d-.ns l'E- 
glife , je refponds qu'il ne fauk pas 
le figurer qu'il en foit de cette prin- 
cipaultè comme de celle du Mon- 
de, en cellecy , les fuiets expofent 
leur vie pour leurs Princes , dou- 
uient que Dauid voulant vn jour 
fortir de fon Logis pour s'en aller 
combatre contre fes Ennemys ,fes 
fuiets luy dirent, Sire , demeurés , 
il n'imporce pas beaucoup que nous 
mourions, mais pour voltre vie, elle 
doibt eitre foigneufement conier- 
ueè; mais comme la principaultè 
Ecclefiaftique eft fondeè fur la cha- 
ritè,ce font les Princes qui doibuent 
nazarder leur vie pour tiret leurs 
peuples de la mort Eternelle : aui- 
fy porquoy pensés vous, que le Fils 

de 
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de Dieu a reffusè la qualité de Roy, 
& a pris celle de Pafteur,la raifon— 
c'eft qu'vn Roy doibt conferuer fa 
vie pour fes fuiets ,&vn Palteur la 
doibt expofer.Ie commance a com. 
prendre pourquoy Saincl: François 
de Sales fit tant de refiftance a fes 
parents & a fes Amis qui le vou- 
loient détourner d'aller a Geneue , 
parce qu'il mettoit fa vie en hazard, 
il fe fouuenoit qu'il eftoit Pafteur& 
prince tout enfemble, comme Paf- 
teur il eftimoit que fa vie neluy ap- 
partenoit pas, & reputoit vnecho- 
fe glorieufe de fe mettre en péril 
pour mettre fes peuples dans la_» 
trâquillitè, il jmitoit le bon Pafteur 
lequel fe leue du matin, il fouffre 
les ardeurs du Soleil en eftè,la froi- 
deur des neiges en hyuer,tantoft on 
le voit fur les montaignes , tantoft 



dans les valleès , comme Prince.» , 
il ettime qu'eftant Supérieur a fes 
fuiets,il ledoibt eftre encore dans 
la manfuetude . Lucian , lequel eft 
aultant jndigne de mémoire pour 
fon impiété qu'il eft digned'admi- 
ration pour la beauté de fon Efprit, 
eftant interrogé qu'elle eftoit la_, 
qualité dans vn Prince la plus ne- 
ceffaire pour bien gouuerner, il re- 
f pondit que c'eftoit la modération.» 
de la colère # & le bienheureux 
Laurens Iuftinien parlant des A po- 
ftresqui fontappellès Princes, dit 
que SaincT: Matthias fut mis du 
nombre parcequ'il auoit empire-» 
fur les appétits , cette qualité dej 
Prince dans Saind François de Sa- 
les luy feruit d'vn motif puiffanc 
pour fe vaincre luy mefme & pour 
acquérir cette vertu, qui le rendoit 

doux, < 
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doux , bénin ,fociable*vtile aux 
Chreftiens & aux Ennemys de., 
noftre Religion, en vn mot qui luy 
a faift mériter la Couronne que les 
Romains appelaient triompha- 

le finis par vn reproche amou- 
reux que ie fais aux Chreftiens , 
non pas a tous , mais a quelques 
vns,les qu'els veulent rendre la-» 
promette du fils de Dieu abfolue_a 
qui n'eft que conditionnée^ m'ex- 
plique j Dieu a promis la Couron- 
ne de gloire dans le Ciel , pourueu 
qu'ils combattent contre leurs ap- 
pétits 5 contre la colère , ils veulent 
bien de la Couronne, ils la deman- 
deront a l'heure de leur mort, mais 
ils ne veulent point de la condition 
qu'il a mife , ils refïufent d'entrer 
dans le champ de bataille, o qu'el- 
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e hardieffe ! qui a iamais veu vru 
loldat fe prefenter deuant fon Roy 
>our eftre Couronné fans auoir cô- 
>attu : le les prie dy faire vne_* 
erieuf e reffleftion , & de fe feruir 
les armes de Sainét François de_* 
îales , ce grand Sainct fe prefente^ 
jour leur prefterdu fecours, c'eft 
rn miroir de toutes les Vertus 
Hhreftiennes,mais principalement 
le la douceur : que ces Chreftiens 
)ififs dont ie parle, fe fouuiennent, 
jue quand ils auroient vn tempe* 
ament encore plus bilieux que ce- 
uy de Saincl François de Sales, 
:n regardants fon exemple pour 
'imiter , il feront victorieux de la 
:olere à Ja qu'elle les porte leur na~ 
;ure , puifque les Tigres & les Pa n- 
:eres quittent leur fierté aiuiitoft 
ju'onleur prelente vn mjroir^ 



